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L'esprit du monde.
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Chose:- Un joui
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bien le serais d'avisq'il: ve fit chasser de
la France s'il lui arrive l'idée d'en frai-
chir le seuil.
; Danîs son livre inititullé : V7opage au, pays
des mlirs M. Victor fisot parle des
allemands en général c.î -urlout dee con:s
crits de l'armnée avec blien peu d'av'antage.

Il faut six mois dle frottement aux
COniscrits qui rrivent de la camîpagne Poli
Be dégrossir.Juq'li il sittd'un
5grOSSierté sauvage.

On a dû faire meiettre deux hjoutons sur
les manches de leurs capotes pour les cmi
pêcher de s'en servir ain lieu de.ioucbioir.

Làchez-les les allendsý?

Avez-vous, pendant lesjours monotones
de l'automne où tout prête aux soinbres
réflexions, dis..qiî6 ces vers inîédits d'Al-
fred de Mueet qui font iîaal aux cheveux
,puisqu'ils sont ecrits sur nuncrâne:

Squelette, qu'as-tu fait de line ?
Lampe qu'as-tu fait de ta flamme.?
Cage déserte qu'as-tu fait
De ton bel oiseau qui chantait?
Volcan, qu'as-tii fait de ta lave ?
Qu'as-tu liait de ton maître, esclave ?
N'est-ce pas que cýebu gai, mes chti s lec-

teurs ?

Ils étaient aux chûùtes de N'iagara, un
yankee et un touriste ecossais:

-Eh bien!1 M. Simnîu ggler, neest-ce pas
xýerveilleux que ces ciûtes ? Vous n'avez
rien comme ça dans votre pays ?

-Oh 1 si, dit FEcossais, j'ai vu à deux
nfles de chez moi quelque chose de plus
merveilleux que ces chiites.

-Et, qu'est-ce que ça peut donc être?
dlit le yankee intrigué.

-C'leat un paon avec une jamnbe de bois.
Ça 'est une vraie chale I si encor# le

paon était un pont......passe ... sur
lepont; mais ........ Oh que c'est donc

Celle-ci m'en rappelle une autre aussi
bête si elle ne l'est pas plus, c'est encore
uin yankee qui en est le héros :

C'est dans une gare du chemin de fer du
Pacifique.

Un de nos amnis de B ..... se trouvait der-
iêreinent dans un de ces refectoires de
voyage, à coté d'un iéricain ... Igue.s.

On parlait dentitioni, dents vraies, dent-
faustses, etc., etc., etc.

Le yankee dit avec ilegiiie:
Moj'ai uit raîclier excellent. Je casse

les noi xnmieux que je ne le faisais autrefoi.s
avec mnes dent*.

-Allons donc, répondu notre canadienî,
fameux exportateur de foin.

L'aînérictiîîûiii iaisit5t apporter des
230isettes. Puim il retire -on ratelter, le
posesr atalIe, yitrdtiît la uoii-ctle,onu 'cul>de poittgd, brise trés propre-
nuent la coquille.

Notre amni le regardait faire . t éfiat.
-V'ous voyez, dit l'Alti êricantIî,les den ts

sont, excellente,.. ...ý uleinent j'ai les3
,geucives un peu senible*- I

,Igues t/ifl>Ct a îîée.e trichec'

Ces Yankees là mie font toujours rire, les
foeiiiues nuit plus tine ti pas bêtes: ct-lle-ci
qui est de (hîîog avait tu itiliri 1;a4
.rqp incrédule, eouiie dibenit les genis; il
trouvaitquue tei tei-dre ilitié se multipliait
trop pour les atitr-e et pasi assez pour lui,
Ça le ttirlup>iniait, i-tfemmetiî ne s'en occît-

,lit et brasst-ait la rauce coitmte à ... lor-
Ciaire. Eýt roule bilut: Trois fois de
ouite notre uindvidu aurait essayé de se
pildcider en se ilainlbait la cervelle, mais

heureusement n'avait pa&soncore réussi
se tuer :

',>-N'essaie donc plus John, lui dit ii
jour eu' fein tue, de t'ôter la cervelle?

-Pourquoi ? dit le mari étonné.
la.-Mais tuiivois bien que tu n'en a pas!

c- E t mou hommne te remit à vaquer à soi
s>ouvrage avec joie, et depuis ce jour il dit
ltons les amnis de sa femmneII qu'il lui doi

Id la vie."'
re Ça c'e.-t une femme qui te coiffe uw

Mais celle de Pawtackettest pas piqu&c
des vers non plus -c'est une servante qIl'
rentre et remet à Madame Jones une carti
de visite

-Ah arand Dieu, s'écrie Mde. Jones, et
se levant de table, il v a ben du diable li
dedans, c'est le ministre qui est là, et mio
qui ai mange des oignons l!

-C'ert rien va mn femme, dit tranquil
lemeut et pacifiquement son mari, tu n'ai
pas besoin de l'embrasser aujourd'hui!1

,T'allez pas confondre mes chers lecteurs
acar le zèle évangélique enseigne et tolèri
9les baisers de paix, mais pas à l'oignon
-encore moins à l'ail 1

Vous avez connu au collège de St.H..
ce pauvre T ... qui a eu touts les prix de
mémoire, mais qui une fois dans leainonde
eùt et prêcha t outes les idées croches, pos-
sibles : Il est mort l'au dernier. On a cru

-lui rendre un éloge bien fidèle à sa rné,noire
en lui fabriquant sur le monument de sa
tombe cette inscription :

Ci-git P. T ... d'heureuse mémoire
en lIttendant le jugeincit ... R. I. P.

Il y en a*bien Id'autres qui peuvent se pré-

parer à en endosser des pareilles.

Quel nliàle-heureiix disait l'autre jour
P'tit Paul en voyant. passer une noce...

'P'tit Paul continuait la sienne commencée
depuis deux jours..

La France nous offre des récréations à
bon marché et qui surtout sont authen-
tiques:

Un évîque s'en va en confirmation en
B3retagne:

Prembière Partic.-E ntrée de Monseigneur
-Levez-vous, dit le grand vicaire à l'au-

ditoire qui ne bronche pati.
Le curé intervient!1
-Ohomve toi, les gars, dit-il.
Et tous les enf.,nÎs se lèvent.
Dcv(xiè)epa.ije-i i de la céremonie.

-Assyez-uuRities enfants!1 dit encore
le graind t~a

PeI -orîI1e ne bouge. Alors le curé d'une
voix de. stentor:

-A0 ...les gars!1
Et tout le inionde s'asseoit en se signant.
C'est comnme ça qu'on sie fait bien cein-

pren dre 1

XouIS Croyez que les perroquets sont des
foils,parce que vous ýd tsq eques fois à ,un
homme léger :G'é le de proq .El,

b 1n vous vous tro-Pez : les Perroquets
Pon t oîmîime bien des Jiol,iue.4; ils ont sou-
ve'uct bien Plus des,rIit q u-ils el) ont lPair.

Un imiarehiami Cii avait un qu'il exposait

Ionls les jours dîuîI s s ca4e ait dessus de la
rndorequi donnait sur la rue. UIî

,10ur1 mon perroquet, eii veitie de spécula-
dions, *iacheta toutes les charges de bois qui
Pa,,saie1nt souls ses y-cqX:

-Com)bien Poilir ce bois ? criait-il.
-Une Piastre, répondait l'hîmd'li tant, qui

regardaîit de toits 1es y'eux, Q& quli supposllit

que c'était ait lnarclmauîd caché derriére0
une jalousie qu'il avait l'hocnneur de arr

-C'est bien, répondait la voixé, ent"rz
ce bois dans lalcour; je 'oliispieri or
1Et le perroqitet passa une junefr
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joyeuse et fort bien emlhoyée, car il acheta
ailiisi une centaine dle chargeýs de bois. Le
s.oir, le muarchandti S*éiouua, Se fâcha, vouI-
lut se battre;mais à la tini, ayant trouvé
le coupable, il paya et eu fit unue maladie.

Pouir punitioni, le perroquet eut la dou-
leur de suntir le froid de l'acier passer et
repasser sur le sommiiet (le su tétr : le len-
demain il était chauve, car les plus belles
plumes de sastète lui avaient été enlevées,
et il fit voeu de ne plus spéculer jumais 1 ja-
mais t

Plongé dans la tri2te5se, il passait des
journées sans parler ; seulement. il aiait
pris la manie de saluer tout le moude:

Un jour, M. le Curé pasda dans la rue:.
-Bonjour, monsieur 1 cria le perroquet.
Le prêtre ôta son cuapeau à tout hasard.
-O)h! Oh!, Vous avez donc acheté du

bois vous aussi, dit le perroquet.
Il avait aperçu la tonsure dtu prètre 1

DimancheC dernier je rencontre sur le
quai-de Ila orrmitotil'ami L ... notre

clèbtr altbourgeois8 il v entait très fortetbý letmp -titfr-oid. Une im necra-vate cachit le bas de l'interessante figure

de mon ami L. . ..
-poîtqioi diable, t'enveloppes-tu ainsi?

lui demandai-je.
-Je cache mion nez froid, nie fut-il ré-

pondu saneà héSitation.
D)e terreuir je nmélançai par dessus le

quai et je tomtbai ... dans mon lit; car
tout cela u'etait qu'un réve évoqué par le
joyeux souvenir Uce nion amui L ...

Comîme j'ai comminencé, je termine pat
m-a sttrpriie de voir l'allemîand(h à l'ordre'
du jour* Le petit Guillaumite Il rendu ),
lRoiîe, créainl es ststOi terribles ait
dire des creptuais Si ce î'et pas u,
croire qu'il a le Gu'illalanc IrO) muîmcCl
mtais etîliti il a de qtîoi secqrîserdaultioiie,
(rhiiiîi) js.'u cou ; cejviiuhmnt il Cauîdra
qut'il évattie, carî le 11' ett i fail, e dis-
luince et tY portée. Le jetîts .BikimuuCkZ,
eux auitres. :'mett avec crisîi, Gribti, .'risiil
StiWiisti 1 J\ prolfos, vous titvez que luin
des Bisttîarck duit ie miaier uau quel-
<lies tioie. avec mue e otlliC55Cquli putele

joli no de 
Wilett~il~biliîtd

an long numn pîigrles dotîccuroi(u ure-
.)S....cest certil uitut'il aturua le temups

de 'notîraa.qule arrive. Je le

vois d'ici s'écrier ... G.MLRN

POUR RIRE

Une énorme daine relit se faite poerter
à l'eau par un baignieur. Celuîi-ci essaie,
et, ne POuvant arriver à la soulever, va sie
plaindre à soli Patronu:-Ah 1 tu n'emntes ; fait Celui-ci, fais
deux voyages, iniibécilel

M Fanquer un coup de pied au der-
rière de quelqu'un, c'est faire le voy'age de
la ter-redù la lune.

.Lee chevaux de bois se inourrissent
commie les autres; l'orgue leur sert de so.n.

AVIS

Nous prelîs1la liberte d'ia-
former nos amis et agents locaux
(les EtLats- UnLs du dépal t de M.
Auguste Bouesuel, de Montréal,

qui etit notre seul ÂUE NT G-~
NÉ1tAL autoriýsé à prendre et à
collecter des abonnements dans

les diver8 centres américains qu'il
se propose de visiter.

Nous offrons bien cordialement
à-~nos amis nos remerciement»
anticipés pour les bons services
qu'ils voudront bien rendr e à
notre AGE NT, Gt ' ZrAL- afin
de lui faciliter sa tâche.

ROUILLIAPD & CIE

Sorel, P. Q
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Rébus Illustré
NOTE DE LA R.«DACTION.

Quelques personnes nous ont écrit pour se plaindre que leur'
nom n'avait pas été inséré parmi ceux qui ont répondu aux rébus.
Ce n'est pas de notre faute. Ces réponses arrivant après la mise
en page dujournal, nous devons attendra à un niuméro subséquent
pour publier le nom de ceux qui les envoient, ce que nous feronS
toujours religieusement.

EXPLICATION DU DERNIER RtBUS:

Les petits cadeaux entretiennent l'amitié.

ONT RÉIPONVD U.
Emile Oliandonu et, St. J,-aa Des Chaillons ;Bidou, St. Césaire-,

J. E. Beaubien, -. Bt(i. Dupuis, Village des Aultiaies ; Ludgeî'
Lévesque, Ste. Amiie de Lapocatière ; Adidou Lùvis ; E. D. Letartieo
Jules Larivée, Manchester, N. I-.; R. O. 1W iotês, Tau Le Ursule, Jo-
seph Bélanger, Qttéhec ; Eugèiie Portelance, OLtawa ; Zotique
Trutdel, Alfred Thérien <Li. 4- 12,, Johiuny Trul, Alfred Gau4
thier, J. O. Mercier, Thomas Thuot, Honoré Treinblay, Moutréal,
0. Laviolette, Hull, P. Q.

SREBUS Nc- 18.
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